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Après un premier match tranquillement maitrisé (et un troisième tour qui aura vu toutes les
grosses équipes passer sans grand souci ; l’équipe la mieux classée à l’indice qui se soit fait sortir
est celle qu’on a battue, et qui n’a sans surprise pas survécu à son repêchage contre Chaban), voici
qu’arrive déjà le quatrième tour de Coupe de France, le dernier avec repêchage et le premier où
aucune équipe n’est dispensée. Restent donc 48 équipes, dont en gros un tiers conte lesquelles le
match peut être intéressant (et deux ou trois dans le lot face auxquelles nous ne partirions pas
en position de favoris, on peut très bien tomber sur Dupuis), un tiers face auxquelles nous serions
largement favoris, et un dernier tiers contre lesquelles nous pourrions jouer en dormant. Le tirage
ne nous a pas donné un tirage cadeau, mais plutôt l’occasion d’une revenche amusante, puisque ous
allons affronter l’équipe Garderet, qui n’est autre que celle qui nous avait sortis dès notre premier
match l’an dernier ! Moins d’enjeu cette fois-ci puisque les perdants auront droit au repêchage, mais
nous espérons bien tout de même ne pas nous faire surprendre une deuxième fois. En fait, une suprise
de taille nous attend à la veille de la rencontre : le match associé au notre pour le repêchage opposait
l’équipe Mohsen, cinquième à l’indice et accessoirement finaliste de la Coupe de France il y a deux ans
(dans une formation légèrement différente), à l’quipe Rodière, de gentils troisièmes séries 74èmes sur
89 à l’indice au départ de la compétition. Bref, bye-byes les troisièmes séries, et notre match contre
Garderet sera là pour le sport, et pour savoir qui aura le droit à un repêchage cadeau. Finalement,
une situation qui ressemble beaucoup à ce qu’on avait eu au tour précédent, avec une équipe très
nettement plus faible que les trois autres. Bon, ok, au troisième tour, Chaban s’était fait surprendre
et c’est donc notre adversaire qui s’était fait sortir après deux matchs contre des équipes très fortes.
Eh bien, incroyable mais vrai, de façon encore plus hallucinante, Mohsen a bel et bien perdu son
match (je ne veux pas savoir comment ils ont fait pour laisser 89 IMPs à leurs adversaires, mais ils
en ont marqué 6 de moins !). Du coup, on sait déjà qu’une équipe de premières séries (et même un
peu mieux, les moins bien classés des trois restants, Garderet, sont tout de même 11èmes à l’indice)
va sortir, et accessoirement qu’on a intérêt à gagner si on ne veut pas produire une confrontation
Mohsen-Baudu franchement inattendue pour un repêchage de quatrième tour.

L’équipe adverse est quasiment dans la même formation que celle que nous avions rencontrée
en septembre, et nous allons jouer la première mi-temps avec Bernard face à la paire Borg-Guibert
(comme la dernière fois). Autrement dit, enchères rustiques et commentaires fréquents à prévoir
(non, ça n’a pas vraiment changé de puis la dernière fois). Je suis en Nord pour tout le match, et
nous allons commencer par un impressionnant alignement de manches en EO. Bon, la première est
quand même légèrement provoquée par mon ouverture de 3♣ dans six cartes en premier (mais dans
un 6331, avec AR de trèfle, une main parfaite) qui pousse nos adversaires à un 4♠ désespéré, -2 et 5
IMPs pour débuter le match. Cette chute ne va pas franchement refroidir les ardeurs de nos EO, sur
la deuxième donne, Est ouvre de 2♥ (bicolore avec une mineure) du haut de son 2524 de huit points
(avec deux « couleurs » franchement horribles, Roi blanc et As blanc), son partenaire a 17 points
5332 et plante la manche. C’est loin d’être sur table mais ça rentre. De l’autre côté, Jacques passe
en Est et Nord ouvre d’1♦, Yassine intervient à 1♠ et on en reste là. Jaques et Yassine étaient tous
les deux maximum de leur enchère, mais ils il n’y a rien à redire, si ce n’est qu’on perd 7 IMPs sur
ce coup. Le suivant sera encore plus cher :
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Donne 3 (EO vulnérables)

♠ x x ♠ A D x x
♥ x x ♥ x x
♦ x x x ♦ A R D x x x
♣ A D V x x x ♣ x

Ouverture en troisième d’1♥ en Nord, quel contrat atteignez-vous en EO (les NS ne reparleront
plus) ? Chez nous, on a enchéri gaillardement (1♥) 2♦ - 3♦ - 3♠ - 4♣ - 5♦. Les adversaires prennent
deux coeurs, et Nord switche petit pique, vous n’êtes pas très bien ! Bon, en fait, les piques sont 4-3
avec le Roi placé et l’impasse trèfle marche, la manche est inchutable. Je dois par ailleurs admettre
que j’ai joué un troisième tour de coeur au lieu de switcher pique, ce qui a rendu l’impasse trèfle
superflue. On perd 10 IMPs sur ce coup, même si Yassine et Jacques estimaient qu’ils auraient du
trouver également 5♦. Une nouvelle manche rentrée par Est pour un IMP de surlevée chez nous,
puis le vent tourne tout de même. Ah non, ne vous inquiétez pas, Est a encore déclaré et rentré une
manche, mais le problème c’est qu’il a fait trois surlevées au contrat de 4♠. Bon, faut dire qu’après
un 2♣ (fort) suivi de 2SA, et une séquence à base de Puppet, il avait sauté à 4♠ sans grande raison
(son partenaire avait annoncé moins de trois contrôle italiens, mais avec les quatre As dans sa main,
il avait quand même de quoi voir venir. Son partenaire, avec 8H et RDVxx dans une couleur annexe,
a supposé qu’il savait ce qu’il faisait et a passé sans broncher, 11 IMPs qui reviennent. Bref, on n’a
à peu près rien eu à faire pour l’instant, et nous sommes à égalité 17-17. Pour changer, la sixième
donne va voir, devinez quoi ? Mais oui, notre ami est déclarer une manche, la cinquième de suite
pour lui ! Celle-ci chute normalement, mais nos partenaires ont décaissé une deuxième levée de chute
évitable, on perd 3 IMPs. On en perd deux de plus juste après sur une séquence surprenante : je
pioche un 4342 avec AR de pique et As de coeur, et Bernard ouvre d’1♦. Bon, ça s’engage pas mal, je
réponds évidemment 1♠, et là Est sort de son chapeau une intervention à 1SA, qui indique au moins
quatre cartes dans les deux couleurs restantes. Bernard passe, et Ouest aussi ! On est tous rouges,
je suis bien embêté avec mon jeu, je peux contrer pour aller vraisemblablement jouer 2♦ dans notre
ligne, mais je me dis que défendre 1SA est peut-être le mieux pour scorer 200 ou 300 dans notre
colonne. Bref, je passe, ça ne chute que d’une petite levée, et on perd 2 IMPs sur la donne. Nous
allons achever le premier quart du match sur une séquence imaginative :

Donne 8 (Personne vulnérable)

♠ x x
♥ x
♦ R x x x x
♣ R D x x x

♠ x x
♥ A R D x x
♦ D V x
♣ A x x

Ouverture de 2♦ Multi en Est, Bernard intervient tranquillement à 2♥ (naturel), et Ouest glisse
2♠, que faites-vous avec ma main en Nord ? J’aurais certainement du contrer, ce qui chez nous indique
à peu près tout le temps du jeu sans fit dans les séquences compétitives, mais n’ayant pas vraiment
discuté cette situation, j’ai eu peur d’un gag. Mais comme je ne suis pas cohérent avec moi-même,
au lieu de passer, j’ai quand même mis 3♣, que Bernard a pris comme une enchère fittée ! Du coup,
il a décidé de mettre un petit 3♦ « en passant », que j’ai fitté au palier de 5 ! Bon, un gros gag pour
finir sur un contrat certes inrentrable, mais pas totalement ridicule, on chute d’une levée et on gagne
3 IMPs, l’autre table n’ayant pas réussi non plus à éviter une manche. On en ajoute cinq de plus
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juste après, en s’arrêtant à 2SA avec 25H dans la ligne en ayant eu peur qu’une intervention à 2♣ ne
provienne de six cartes, ce qui n’était évidemment pas le cas, mais neuf levées restent imprenables. Je
commets ensuite ma grosse erreur manifeste de la mi-temps, en ouvrant en quatrième une main plate
de 11 points sans raison. On se retrouve à jouer 1SA, qui peut rentrer sur la défense peu inspirée qui
nous a été proposée, mais que Bernard chute en ruminant mon ouverture malvenue ! Deux levées de
chute vulnérables, c’est pas terrible, mais l’autre table a réussi à jouer 2SA pour le même résultat, on
garde nos deux petits IMPs d’avance. Je suis ensuite puni d’avoir osé imposer un contrat dans notre
ligne par trois manches successives et tabulaires en EO. À trois donnes de la mi-temps, on se dirige
tout droit vers un score équilibré à la pause, mais les compteurs vont s’affoler soudainement. Enfin,
surtout le notre, de compteur, en fait. Je pioche d’abord ♠ Rx ♥ A10xx ♦ ARxxx ♣ xx, et décide
d’ouvrir d’1SA en quatrième. Après deux passes, Ouest réveille par un 2♣ indiquant des coeurs ou
une mineure, corrigé en 2♥ par son compère. Voilà un contrat qui me convient pas mal, et une bonne
défense associée à un jeu de la carte pas au top donne pas moins de quatre levées de chute, et 7 IMPs
pour nous. On en gagne cinq de plus juste après de façon très suprenante : j’ouvre d’1♦ mon 3253
de 13 points, intervention à 1♥ à ma gauche suivie de deux passes. Bon, je contre (normal avec une
courte à coeur), ne sachant pas que je vais mettre Bernard en position délicate avec son jeu pourrie,
seulement trois piques et le 10 cinquième à coeur. Il décide finalement de dire 1♠, un contrat qui va
exploser en route si la défense joue atout suffisamment tôt. Ce ne sera pas le cas, Bernard fait six
levées d’atout en double coupe pour un score de 80 invraisemblable. Mais la dernière donne sera la
cerise sur la gâteau : ouverture de 3♥ de Bernard agressive, qui sera respectée par tout le monde
alors que les EO ont 3SA à jouer. Mieux, Bernard devine le Roi de coeur sec mal placé après que
nos adversaires ont tiré les quatre premières levées, on score 140 dans une salle et 630 dans l’autre
pour le plus gros swing de la mi-temps, 13 IMPs pour nous. On sort de salle en se doutant qu’on va
décaisser une ou deux des nombreuses manches adverses, mais la fin de mi-temps semble meilleure.
Yassine me rassure rapidement (pour une fois, ils ont fini avant nous) : chez eux, les NS n’ont scoré
que deux fois dans leur colonne (contre 7 chez nous). Nous avons passé de notre côté une mi-temps
particulièrement chiante, mais au moins, nous menons 50 à 22, et avons une certaine marge avant
les 16 dernière donnes.

Pour la deuxième mi-temps, on se retrouve face à la paire Garderet-Klesse, toujours en NS. On
va commencer plus tranquillement que tout à l’heure, avec quatre partielles. Je pioche tout d’abord
♠ Axxxxx ♥ Ax ♦ xxx ♣ xx. Je passe en premier (ceux qui ouvrent de 2♠ ou assimilé ce genre de
main seront priés de ne pas le faire devant moi, s’ils ne veulent pas risquer les projections de vomi),
et entends Bernard ouvrir d’1♥ puis redemander à 2♥ sur mon 1♠. Alors, on fait un effort ou pas ?
On était verts, je savais que l’affranchissement de mes piques était impossible et que les coeurs en
face risquaient de ne pas être maitres (ou alors y aurait pas assez de jeu), j’ai passé. Bernard a fait
neuf levées, égalité. Nos adversaires nous gratifient ensuite d’une séquence un peu étrange : 1♣ - 1♠
- 2♣ - 2♦ (X) 2♥ - 2♠ fin. Le mort étale un jeu de 14H avec singleton pique, c’est bizarre, mais le
contrat rentre pour un petit IMP chez nous.

Donne 27 (Personne vulnérable)

♠ R x x
♥ R x x
♦ R 10 x
♣ A R x x

♠ D V x x
♥ D x
♦ D x
♣ V x x x x
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Dans le silence adverse, Bernard aurait sûrement passé mon ouverture d’1SA. Mais là, Est a
tenté un 2♦ unicolore majeur, corrigé à 2♥ par son partenaire. Bernard a passé sur 2♦ mais contré
en réveil, et hésité un moment quand j’ai répondu 3♣. Il a finalement passé, et j’ai aligné dix levées
faciles avec les trèfles 2-2. Plus intéressant, on peut rentrer 3SA si on a l’inspiration de duquer des
deux côtés l’entame coeur (les deux As sont de l’autre côté !). Rien d’évident, et on marque 5 IMPs
sur la donne. Je refuse encore une proposition de manche après avoir hésité juste après, Bernard
aurait pu faire dix levées en trouvant un Roi d’atout sec mal placé (ça me rappelle quelque chose),
on ne perd qu’un IMP. On va quand même finir par annoncer une manche :

Donne 29 (Tous vulnérables)

♠ R x x
♥ V 10 x x x x
♦ x x x
♣ x

♠ A D V x x
♥ A x
♦ R
♣ A D V x x

Séquence chez nous : 1♣ - 1♥ - 2♠ - 3♥ - 3♠ - 4♠. On entame atout (bien) mais avec les trèfles
4-3 et le Roi placé pour l’expasse, dix levées au rendez-vous. De l’autre côté, même résultat, mais
un indicent rigolo : le mort a étalé un jeu curieusement 3630 en cachant le petit trèfle sous les
carreaux, et personne ne s’en est rendu compte avant que quelques levées ne soient jouées ! Bon, pas
de conséquence, ça a juste aidé nos partenaires à ne pas finir 20 minutes avant nous (si, si, je vous
jure que c’est vrai, on a été en retard sur les deux mi-temps !). Notre ami Ouest nous sort ensuite de
son chapeau, après une séquence 1♣ - 1♦ (2♥) - (3♥), une conclusion à 3SA terrifiante du haut de
son As de coeur sec. Mais il a raison puisqu’il devine brillamment la position des trèfles ensuite pour
aligner neuf levées, quand Jacques au même contrat a pris un plan de jeu alternatif pour chuter, on
perd 11 IMPs. On en récupère deux sur un manche où je trouve une surlevée chanceuse, puis on
s’échange un IMP sur deux partielles, dont une que j’aurais du faire chuter. Je joue ensuite 1SA et
on m’entame le 9 de trèfle, alors que je possède ADVxx dans cette couleur, et 10xx au mort ! Je place
le 10 en passant, et hop, le Roi était sec derrière. Je ne sais pas si Est ne sait pas entamer top of
nothing ou s’il a juste essayé de ruser (ça paraitrait bizarre sur la donne), mais comme il ne trouve
pas ensuite le switch qui tue, je rentre quand même le contrat pour une nouvelle égalité. On est
menés de peu sur cette mi-temps, mais à six donnes de la fin, nous allons regagner quelques points :

Donne 8 (EO vulnérables)

♠ x x x x x
♥ A R x x
♦ D
♣ x x x

♠ R V x
♥ x x x
♦ A V 10 9 x x
♣ V

Ouverture d’1SA en Ouest, je tente un Landy très douteux (on est verts contre rouges !), et
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Bernard me pousse jusqu’à 3♠. Quand on m’entame l’As de pique et que le mort s’étale, ça sent le
roussi. Mais voilà, miracle, Ouest a en fait le Roi de carreau sec, dix levées faciles ! Et accessoirement
neuf IMPs, je ne sais pas ce qui s’est passé de l’autre côté. Il nous suffit maintenant de ne pas faire
n’importe quoi pour gagner le match, mais nos EO vont nous aligner trois manches de suites, pas
forcément très rassurantes :

Donne 20 (Tous vulnérables)

♠ D x x x x
♥ x
♦ V 10 x x
♣ x x x

♠ x x ♠ A 10
♥ V x x x x ♥ A R D x x x
♦ A x x ♦ x x
♣ 10 x x ♣ A V x

♠ R V x x
♥ x
♦ R D x x
♣ R D x x

Après une séquence plus ou moins exotique (plutôt plus que moins chez nous), Est joue 4♥ sur
entame petit pique pour la Dame et l’As, qui va gagner, l’attaque ou la défense ? La défense, bien
entendu, si on ne craque pas. En l’occurrence, Est a tiré les atouts et duqué un carreau pris par Nord
pour un retour trèfle, et il ne reste plus qu’à tirer le Roi de pique et ressortir carreau en Sud pour
attendre la levée de chute à trèfle. Bernard avait bien commencé en mettant un petit carreau pour
me laisser prendre la main, mais il n’a pas tiré le pique ensuite, croyant le déclarant singleton (avec
trois carreaux), et s’est fait remettre en main à pique. En fait, même si Est est effectivement 1633,
jouer le Roi de pique fonctionne. Bon, une égalité, mais Bernard n’est pas content de lui ! La manche
suivante est normale, mais c’est la troisième de la série qui va nous couter : j’ai ♠ xx ♥ ARVx ♦ Dx
♣ ADVxx, je suis le dernier à parler et ça débute (1♠) - (2♠). Je me doute que beaucoup parleraient
sur 2♠, mais comme je sais que Bernard va réveiller si ça passe en Est, j’attends tranquillement. De
fait, passe, réveil à 3♥ promettant normalement six cartes, 3♠ à ma droite, 4♥, 4♠, deux passes. Bon,
on les a poussés deux paliers plus haut que ce qu’ils voulaient, on a beau avoir du jeu et être en fit
dixième, je pense qu’on a fait notre boulot et je passe. En fait, le problème c’est que 4♠ est sur table
(l’ouvreur a un 5-5). De l’autre côté, Jacques a planté 4♠ sur 2♠ (le Nord a quand même du parler,
mais c’est une sacrée différence d’appréciation), et les NS sont montés à 5♥. Yassine a tenté 5♠ qui
chute, mais la donne a été perdue à notre table, on décaisse 12 IMPs. Ce sera le dernier gros coup
du match, on termine avec une égalité sur un 4♥-1 très poussé en EO, puis un petit cadeau de trois
IMPs de la part du Roupoil qui défend un petit 1SA en dormant complètement. Il était temps que ça
s’arrête, on perd la deuxième mi-temps 19-28 en n’ayant pas très bien joué, mais le match est gagné
69 à 50. C’est tout de même une confirmation qu’on a du mal à jouer au top contre cette équipe,
mais au moins, on a pas les gros coups de poisse qui nous avaient fait perdre en septembre. Pour le
coup, si on n’a pas plus mérité que ça de gagner, ce sont nos adversaires qui ont perdu en faisant un
peu trop d’erreurs. Je leur souhaite tout de même bonne chance pour le repêchage particulièrement
difficile qui les attend. De notre côté, rendez-vous en septembre pour les choses sérieuses en Coupe
de France.

5


